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une idee juste. Ce n'est pas en vain qu'il est fait appel
au bon sens populadre.

Chers camarades sous-officiers,
Ni les obstacles, ni les deceptions ne peuvent abattre

notre courage. Malgre tout, nous resterons toujours des

citoyens, des soldats consciencieux et disciplines, forts
par leur foi patriotique, energiques dans Taction. Et
c'est ä ce drapeau qu'aujourd'hui nous saluons, que nous
voulons encore nous adresser. Embleme de notre Patrie,
symbole sacre qui represente tout ce que nos sentiments
peuvent exprimer de plus pur, de plus sublime, toi qui
depuis six siecles passe de main en main sans jamais
tomber, les hommes d'aujourd'hui, comme ceux du
passe, te jurent fidelite. C'est vers toi que nous regar-
dons dans nos joies comme dans nos peines, flotte ä

jamais, libre et fier, sur nos tetes.
Patrie aimee, les sous-officiers d'aujourd'hui sont

prets ä te servir.

Petites nouvelles
Une belle performance a ete accomplie par 52 officiers,

sous-officiers et soldats franqais, stagiaires de l'Ecole de haute
montagne de Chamonix, qui, sous le commandement du capi-
taine Pourthier, et guidös par le moniteur de l'ecole, ont
accompli l'ascension du Mont-Blanc. Apres avoir passd la nuit
au refuge de Tete-Rousse, la caravane se divisa en deux
parties. L'une d'elle se contenta de faire l'ascension ordinaire
du Mont-Blanc par TAiguille du Goüter, avec descente par les
Grands Mulets, tandis que Tautre, composde de 25 stagiaires
tres entrainds, effectua ce que Ton appelle commundment la
« traversde du Mont-Blanc » par le Mont-Blanc de Tacul, le
Mont Maudit et 1© Col du Midi. Le soir meme, cette caravane
avait rejoint Chamonix. Pour quiconque connait les difficultds
et la longueur de ce trajet, il ne fait pas de doute que cette
performance est magnifique et qu'elle en dit long sur Tetat
de preparation des troupes alpines francaises.

*
Nous avons' dejä parle ici meme du nouveau materiel qui

sera remis, d'ici' ä Tannee prochaine, aux troupes de ponton-
niers. Le bataillon de pontonniers 1, commande par le It. col.
H. Walter, de St-Prex a effectue dernierement son cours de
repetition avec ce nouveau materiel qui repond beaucoup
mieux que l'ancien aux besoins de notre armee et au caractere
de nos rivieres. II possede, en particulier, une grand© faculte
d'adaptation; c'est ainsi que les memes elements permettent
de jeter des ponts de 3, 6, 9 et 12 tonnes, qui peuvent meme
etre portes jusqu'ä 24 tonnes. Ce materiel peut etre monte et
demonte ä volonte par.travees ou par pontons, suivant le
caractere de la riviere ou les exigences tactiques. Enfin, il est
beaucoup plus resistant que l'ancien et il Supporte le passage
de Tartillerie lourde et des camions automobiles, ddtail qui
a toute son importance. Le but de ce cours de repetition fut
avant tout de familiariser les hommes avec ce nouveau
materiel. *

Dans le courant de juillet, la lutte contre le doryphore qui,
comme on le sait, a devaste en premier lieu la campagne
genevoise, a recu Taide efficace du Departement militaire
federal, qui expedia aussitot deux camions militaires, pilotes
par des chömeurs mobilises. Lestes des produits ndcessaires ä

la lutte contre cet insecte malfaisant qu'est le doryphore, ces
camions rendirent de grands services que Ton aura su appre-
cier comme il convenait dans nos campagnes. L'armee mo-
torisee au service de l'agriculture, voilä pour le moins une
attribution ä laquelle on n'a point songe dans le reglement
de service en campagne! 4c

Dans la «Gazette de Lausanne» du 15 juillet, sous la
signature « M. Jd. » on a pu lire ce qui suit:

«Les derniers championnats militaires suisses d'escrime,
qui ont eu lieu Tautre dimanche au Comptoir suisse, ont
temoignd du retour de faveur que connait actuellement le
sport des armes. Officiers, sous-officiers et soldats ont, deux
journees durant, rivalise de vigueur et d'adresse pour disputer
les epreuves de fleuret, d'epee, ou de sabre. Mais quel que
soit le succes obtenu par ce championnat, il ne faut pas
craindre de declarer que le nombre des participants qu'il
reunit eüt pu, eüt du, etre beaucoup plus elevö. II est, en eft'et,
hautement desirable que Tescrime soit introduite dans les
cadres de notre armee, notamment dans les ecoles d'officiers.

Les armes, comme le disait Tautre dimanche le cdt. du Ier
corps, colonel H. Guisan, donnent ä Thomme un esprit de
decision,, de reflexe, de courage et d'endurance qui lui
permettent de regarder les difficultes en face, et de les sur-
monter. II faut esperer que des janvier 1938, oü les commandants

de corps d'armee auront ä exeicer une autorite effective

et directe sur les troupes qui leur seront subordonnees,
le pentathlon militaire sera declare obligatoire dans les dcoles
d'aspirants. Rappelons que les cinq disciplines qui le constituent

sont Tescrime, le tir, la natation, Tdquitation et la course
ä pied. Nous avons dit la valeur de la premiere. Les autres
se defendent elles-memes. Mais les spheres officielles n'en-
visagent cette obligation du pentathlon militaire qu'avec cir-
coinspection. Elles craignent, semble-t-il, que les officiers de
la campagne ne se trouvent preterites. lis n'ont pas de salle
d'arme ä disposition, par exemple. Qu'ä cela ne tienne! Les
officiers campagnards, s'ils se rövelaient moins adroits dans
la discipline des armes, auront en revanche le loisir de se
rattraper dans les autres sports pour lesquels leur genre de
vie meme les forme particulierement bien. Nous esperons que
['introduction du pentathlon ne sera bientot plus qu'affaire de
temps. Les pays qui nous entourent nous ont dejä precedes
dans ce domaine. Ainsi, en Allemagne, Tescrime est obligatoire

dans toutes les ecoles d'officiers et de sous-officiers. La
Suisse ne saurait tarder ä suivre cet exemple. 11 en va du
succes de notre defense nationale.»

Nous tenons ä preciser que les ecoles d'officiers d'artil-
lerie, du moins il en etait ainsi il y a quelques annees, rem-
plissent ce programme dans ses grandes lignes puisque Ton
y pratique Tescrime, le tir, la natation et Tequitation. II ne
resterait done ä y introduire que la course ä pied et naturelle-
ment ä intensifier ces disciplines afin qu'elles puissent faire
figure d'entrainement digne de ce nom. Nos pdriodes destruction

dejä si courtes pour Tassimilation des questions techniques
permettront-elles une preparation physique et sportive plus
complete de nos futurs officiers? Nous ne le croyons pas, ä
rnoins d'une prolongation minimale d'un demi mois ou meme
d'un mois de Tdcole d'officiers dans toutes les armes.

MSPXSiSITIO (Continuazione.)

II programma comunista-bolscevico basa su la com-
pleta materializzazione e dell' individuo, abolizione della
propriety privata, confisca dei beni, intervento nelle
rendite sovietizzazione delle risorse nazionali, delle
Industrie, alienaziorae dei depositi oro dello stato, perse-
cuzione sistematica, assassinio dei dirigenti delle grandi
industrie e falangi che non pensano colla mentalitä loro,
distruzione dei tesori storici e di arte, cioc distruggere
I' anima ed il corpo di una nazione.

Si puö ammettere la defezione delle autoritä, T igno-
ranza, le irritazioni prodotte nelle classi operaie della
negligenza del ceto capitalista nel riconoscere certi di-
ritti, lo spirito di vendetta di alcune falangi oppresse o
credentesi tali, ma pur esagerando tali motivi non si
riescirä mai a spiegare gli avvenimenti tragici della
storia del comunisrno.

Ciö che rende possibile questo sovvertimento
dello spirito, reso possibile la catastrofe, e T intensa
tenace continua propaganda che dura da anni, T inocu-
lazione di dottrine sovversive nelT anima del popolo,
legislazioni determinate dalla pressione di societä se-
grete di carattere internazionale, il proselitismo fatto
coll' afflusso di oro agli uffici di propaganda provocante
il pervertimento delle masse allucinate da affascinenti
promesse. E 1' anima tartara e T internazionalismo co-
munista ciö che soppianta il sentimento cristiano nei po-
poli, aizzandoli T uno contro T altro, e sotto pena di soc-
combere senza rimedio arriva T inevitabile momento del-
T urto tra le due concezioni antitetiche: Quella Russia
che non e altro che barbarie e quella cristiana imper-
niata su comandamenti divini. La balcanizzazione es-
sendo la tattica preferita moscovita si va producendo, o
si tenta di produrre nel mondo una serie di piccole repu-
bliche o stati sovietici, per arrivare ad una dissoluzione
definitiva delle potenze per giungere conseguente all' as-
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similazione alla republica sovietica di tendenze imperia-
listiche mondiali.

II comunismo e semplicemente il contorcimento di
un regime che si riscontra nella storia di tutte le nazioni
che in fondo al dirizzo hanno posto la forza; e una gara
di espropriazioni materiali e civili che si e susseguita
da anni: si spossessö la vecchia nobiltä dai suoi privi-
legi, privilegi che la nobiltä considerava come proprietä
legittime, si confiscarono i beni del clero, atti di violenza
a profitto di una classe ed a detrimento di un altra. Piü
tali proprietä morali e materiali vanno diminuendo, philo
stato ne diviene il legittimo proprietario creando alla
fine di questo vizio il comunismo.

Secondo Carlo Marx la materia deve dominare
10 spirito e lo genera. All' origine di ogni movimento
umano vi si scopre sempre 1' interesse materiale,
le condizioni della vita determinano nei popoli le
istituzioni sociali, le abitudini, i costumi, i diritti, lo
stesso pensiero e le credenze. Su queste veritä il comunismo

cerca di affamare le classi per poterle gettare
come proietili umani contro il baluardo che lo ostacola,
incitando la lotta di classe, contro quella classe borghese
che dipinge ai suoi seguaci come la classe sfruttatrice
sperando di rovesciare per mezzo della forza 1' ordina-
mento sociale ed economico presente senza preoccuparsi
come e con che lo poträ sostituire. II crimine di Carlo
Marx e stato di eliminare dal socialismo tutto ciö che vi
poteva essere di idealismo. Non tenendo conto delP in-
telligenza dell' uomo ha commesso un tradimento verso
la classe operaia sforzandosi di preparare una rivolu-
zione basata unicamente su cifre, su operazioni aritme-
ticlie. L' era della felicitä dei popoli che un dio aveva
posto all' inizio del mondo, egli la pone nell' avvenire ter-
reno dei popoli. II suo materialismo assoluto e la nega-
zione di ogni sentimento di valore spirituale che anima,
volere o no, 1'umanitä. II comunismo, sua creazione sarä
la sua piü grande refutazione poiche fallisce nell' applica-
zione, se non riesce ad estendersi in tutta 1' Europa, in
tutto il mondo e Carlo Marx avrä dimostrato quale Utopia

sia stata la sua catastrofica teoria. (Continua.)

L'ultimo rapporto di reggimento
Coli'anno prossimo entrerä in vigore la nuova or-

ganizzazione militare ed il reggimento 30 cesserä di
esistere come unitä reggimentale unica. II Signor Te-
nente Colonnello Vegezzi che cosi egregiamente ha co-
mandato, per ultimo, quest' unitä nostra, porge la sua
parola agli ufficiali riunitisi nell' oratorio di Giornico,
per l'ultimo rapporto di reggimento:

« Non e senza un profondo rincrescimento che io vi
ho chiamato, signori Ufficiali, a quest' ultimo rapporto di
R. Perche non si lascia una cosa cara senza dolore. Noi
abbiamo dato, per 1' educazione e 1' istruzione dei nostri
soldati, tutte le nostre facoltä. Intelligenza ed amore
sopratutto. Abbiamo vissuto col R. — io oramai da me
quarto di secolo, da quando cioe il R. fa parte della
Br. 15, voi da decenni da anni, o magari da un sol anno,
ma tutti compresi da uguale sentimento del dovere —
ore di lavoro e di gioia. Abbiamo, tutti, ognuno al nostro
posto, cercato di far brillare, di luce sempre piü viva,
11 numero del Reggimento ticinese. I nostri superiori
diranno se il nostro lavoro ha avuto il successo che
abbiamo desiderato.

E mio grato dovere di ricordare, oggi, il nome dei
Cdti del R. 30 negli Ultimi 25 anni: il Col. Biberstein, il
Col. Dormann, il Col. Schiebler, il Col. Dollfus, il Col.
Gansser, il Col. Albisetti ed il Col. Bolzani. E con loro

ricordo tutti gli ufficiali del R. e delle truppe special!
(Cp. zapp., Cp. tel., Cp. san., artiglieri ecc.) che hanno
servito col. R. e che, per ragioni ovvie, non posso citare
personalmente. E nostro dovere di esprimere loro la
nostra riconoscenza. Essi ci hanno tramandato le truppe
che voi tutti conoscete.

Voi sapete come io concepisca 1' ufficiale ticinese.
Neil' ultimo rapporto del R. ticinese, credo essere mio
dovere di insistervi ancora, perche vorrei che anche i
piü giovani siano penetrati dalla mentalitä dei piü an-
ziani.

L'ufficiale deve eccellere per «idealitä del
dovere». Deve avere sana educazione ed un'istruzione su-
periore alla media perche in servizio abbiamo subordi-
nati non inferiori a noi per educazione ed intelligenza;
e perche 1' ufficiale, nella sua pratica, deve sapere e poter
passare dalla riflessione all' opera. Ciö che suppone non
solo sufficiente comprensione di tutti gli svariati atteg-
giamenti della vita militare, ma anche intellettualitä.
L' idealitä del dovere e coscienza del dovere, e
sentimento dell' onore. Nel superiore la coscienza del dovere
e abnegazione, il sentimento dell' onore e incitamento a
piü egregie cose. L' ufficiale e il capo materiale, ma
sopratutto il superiore morale dei suoi soldati. Un'
ufficiale moralmente debole non puö avere autoritä e pre-
stigio. L' ufficiale ticinese, forse piü d' ogni altro came-
rata, deve possedere quel colpo d' occhio che permette
di dominare sempre ogni situazione; egli deve conoscere
il suo mestiere se no puö essere oggetto di critiche che
nuociono all' ufficiale non solo in servizio, ma anche,
come cittadino, in borghese. L' ufficiale e superiore ed
educatore; per conseguenza, ha gravi responsabilitä. La
nostra missione non e certo facile e la nostra via e

spesso aspra. Ma per vie aspre si raggiungono le altezze:
per aspera ad astra. L' ufficiale si mostra sempre coine
egli e. Illudere un superiore puö sembrare qualche volta
non difficile; illudere i subordinati non e quasi mai pos-
sibile; guastarli si. L' ufficiale non e solo superiore ed
educatore dei suoi soldati, egli e anche difensore per
missione e per natura dei soldati che fanno il loro
dovere. Difendiamo anche fuori servizio i nostri buoni
soldati; difendiamoli decisamente contro tutti coloro che
attaccano il loro onore ed il loro valore. Cosi i soldati si
sentiranno sostenuti e saranno, come devono essere, a
loro volta, attivi difensori di ogni idealitä militare

Lavoriamo, fuori servizio, per le nostre societä militari.

£ dovere nostro di dare alle societä d'uff. e di sot-
t' uff. Ia nostra necessaria e entusiasta collaborazione.
L' istruzione dell' ufficiale, che incomincia nelle armi,
deve continuare nella vita privata nelle societä d'
ufficiali.

Partecipiamo a tutte le manifestazioni della vita
cantonale e federale: 1'uff. dev'essere dappertutto, e

sempre, presente. Ma attendo da voi uff., sempre e
dappertutto, serenitä d' animo e superioritä signorile ad ogni
mediocritä. L' uff., anche nella vita privata, dev' essere
esempio a tutti i suoi concittadini. II Ticino ha bisogno
di uomini. I soldati devono essere, anche qui, gli eletti.

Si deve forse al mio carattere se qualche volta, non
esprimo quello che e nel mio cuore. Voi sapete, per espe-
rienza, che io sono severo nell' esecuzione dei doveri
militari. Ricordo perö i miei collaboratori. Tutti i miei
ufficiali non scorderö, mai. E voi, signori uff., non dimenti-
cate mai i vostri bravi soldati. La responsabilitä che vi
incombe e grande. Voi potreste un giorno, per la difesa
del paese, essere chiamati a condurre i vostri soldati in
guerra e forse alla morte. (Continua.)


	Marxsismo [Fortsetzung]

